
la Bible, ils venaient de Kapthor, dont on
suppose qu’il s’agit de la Crète. Des ana-
lyses ADN de tombes philistines ont
également montré qu’ils avaient une
origine sud-européenne et qu’ils pou-
vaient donc être originaires de Grèce, de
Crète ou de Chypre.

Aujourd’hui, des égyptologues,
comme le professeur Pierre Grandet,
affirment que le mot égyptien couram-
ment transcrit « Peleset » doit plutôt
être lu comme Poulasti. Jan Driessen
souligne la ressemblance phonétique
entre le Poulasti et le grec mycénien Pu-
la-Wasti, « la ville de Pyla ». Est-il pos-
sible que Pyla ait été en fait la ville natale
de la tribu des Poulasti ? Ont-ils apporté
le toponyme Pyla de Grèce, les noms de
Pyla et Pylos existant en Messénie
(ouest du Péloponnèse) ? Il s’agit d’hy-
pothèses alléchantes pour les archéo-
logues.

Peuples de la terre
Si le lien entre le site de Pyla et les
Peuples de la mer peut être prouvé, dit
Joachim Bretschneider, il est possible
qu’après avoir pillé les régions environ-
nantes, les « Pyliens » aient temporaire-
ment abandonné leurs installations (en
cachant leurs objets de valeur) et atta-
qué l’Egypte où ils ont finalement été
battus. Ramsès III les empêcha de re-
tourner à Chypre et les réinstalla dans ce
qui sera plus tard connu sous le nom de
Philistie. De Peuples de la mer, ils de-
viendront plus tard Peuples de la terre…

Les Peuples de la mer étaient-ils les
seuls responsables des destructions à
grande échelle dans toute la Méditerra-
née orientale ? Probablement pas. Dans
son livre, 1177 BC. The Year that Civili-
sation Collapsed, l’Américain Eric Cline
avance et soupèse une série d’hypo-
thèses qui expliqueraient cet effondre-

ment généralisé. Elles vont d’un ré-
chauffement climatique suivi de séche-
resse et de famines, en passant par des
séismes, des guerres civiles, de gigan-
tesques mouvements de populations
fuyant leurs terres d’origine, etc. Il n’y a
cependant pas de consensus scientifique
sur la question.

Il est donc très possible que les
Peuples de la mer n’aient constitué
qu’une partie des acteurs d’une période
de crise générale incluant une suite

d’événements causés par un change-
ment climatique majeur identifié dans
plusieurs régions. Les changements cli-
matiques entraînent des problèmes
d’approvisionnement de l’agriculture et
les réfugiés climatiques sont de tous les
temps. La fin de l’âge du bronze est donc
plutôt la fin d’un effet boule de neige ou
d’une chute de dominos. Un effet pa-
pillon. Mais le site de Pyla rend la re-
construction de l’histoire un peu plus
compréhensible.

s de la mer

Une petite tête en
bronze, trouvée lors de
la dernière campagne de
fouilles, représente un
homme avec un casque
à plumes. La ressem-
blance avec les guerriers
Péléset du bas-relief de
Medinet Habu (ci-des-
sous) est frappante.
© D.R.

Depuis le lancement des nouvelles fouilles en 2014 par l’équipe belgo-grecque,
de nombreuses découvertes importantes ont été faites. © D.R.
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